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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 18/10/2017         5 371,24
DOW JONES 18/10/2017        22 973,39

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1759                 1USD = 557,834 1 USD 577,358                                                        
1,4741                 1CAD = 444,988       1 CAD                468,638    

131,4900                 1JPY  = 4,972 100 JPY 516,989
0,8915                 1GBP = 735,807 1 GBP 768,181
1,1504                 1CHF = 570,199 100 CHF 59 760,50
15,7977                 1ZAR = 41,522 100 ZAR 4 317,82
11,1310                 1MAD =                           58,931 1 MAD                   61,28
7,7846                 1CNY = 84,263 1CNY 86,79

121,4500                 1KES = 5,401 1KES 5,56
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
18 Octobre 2017: 58,14

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 18/10/2017

LE Fonds d’aide à l’inser-tion et à la réinsertion pro-fessionnelle (Fir) et TotalMarketing Gabon (TMG)ont signé, le lundi 16 octo-bre à Libreville, uncontrat-cadre de partena-riat "apprentissage jeu-
nesse". Instauré par leprésident de la Répu-blique Ali Bongo Ondimba,en 2014, aux entreprisesayant plus de 50 salariés,ce contrat-cadre obliga-toire a pour objectif depermettre aux jeunes âgésentre 18 et 35 ans, avecpeu ou pas d’expérience,

d’en acquérir une pre-mière, de renforcer leuremployabilité, mais sur-tout de favoriser l’accès àl’emploi.C’est dans cette optiqueque Total MarketingGabon a décidé d’ouvrirses portes aux jeunes,ensignant ce partenariatpour une durée de 4 ans.Ainsi, cette entreprisedevra prendre 5 à 15 sta-giaires chaque année du-rant toute la période ducontrat, en leur offrant unapprentissage de 6 mois à2 ans en son sein.Pour cette première vague,les profils demandés parl’entreprise concernent lesdomaines de la comptabi-lité, du digital, mais égale-

ment de superviseur enstations-services ou res-ponsable de site externa-lisé. « Ceci sera amené à
évoluer sur les prochains
exercices. La société étant
en constante évolution », adéclaré le directeur deTotal Marketing  Gabon,

Edouard Bourdin. Avant d’ajouter : « Grâce à
ce contrat-cadre, la route
est tracée pour l’emploi des
jeunes Gabonais au sein de
Total Marketing Gabon et
nous comptons sur le sou-
tien de l’ONE (Office natio-nal de  l’emploi, ndlr), du

Fir et du ministère du Tra-
vail et de l’Emploi pour que
le voyage vers l’emploi des
jeunes soit une réussite ».Il revient désormais àl’ONE de sélectionner lescandidats, selon les be-soins de l’entreprise. « Dès
réception officielle des be-
soins de l’entreprise, nous
allons les traiter, afin de
mettre à la disposition de
ce partenaire les profils que
nous avons dans notre base
de données, en espérant
que dans les semaines qui
viennent, ces jeunes puis-
sent commencer les stages», a déclaré le directeur gé-néral de l’ONE, Hans Lan-dry Ivala. Cette signature aété l’occasion pour la mi-nistre de l’Emploi, Carmen

Ndaot, d’inviter les autresentreprises à emboîter lepas, afin de lutter contre lechômage.«C’est l’affaire certes du
gouvernement, mais aussi
du secteur privé. D’où cette
mobilisation que nous ap-
pelons de toutes nos forces,
pour un réel partenariat
public-privé,, en vue d'inflé-
chir significativement la
courbe du chômage et amé-
liorer qualitativement les
statistiques de l’inadéqua-
tion formation-emploi », adéclaré Carmen Ndaot. Pour rappel, Total Marke-ting Gabon, filiale marke-ting et services de Total auGabon, est présente surtoute la chaîne de distribu-tion de produits pétroliers.

Total Marketing Gabon signe le contrat-cadre apprentissage
Insertion professionnelle des jeunes

F.A.
Libreville/Gabon

Les différentes parties paraphant les documents.
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CHAQUE année, le 16 octo-bre, l'Organisation des Na-tions unies pourl'alimentation et l'agricul-ture (FAO) célèbre la Jour-née mondiale del'alimentation. Ainsi, leGabon, à l'instar d'autrespays, n'a pas dérogé à larègle. C'est donc pour col-ler à l'actualité que le Bu-reau régional de la FAO auGabon, en collaborationavec le ministère de l’Agri-culture, de l’Elevage,chargé du programmeGraine, ont célébré lundi

cette Journée. Le thème :"changeons l’avenir des mi-
grations. Investissons dans
la sécurité alimentaire et le
développement". A Malibé, dans la communed'Akanda, où se sont tenuesles manifestations, lesprincipaux responsablesdu secteur sont allés à larencontre des exploitantsagricoles de la localité. Lechoix porté sur Malibémontre tout l'intérêt quenos autorités portent audéveloppement agricolerural. En effet, cette agri-culture rurale peut per-mettre aux personnes derester sur place, en créantdes opportunités commer-ciales et des emplois pourles jeunes. 

Outre l'agriculture, ils peu-vent aussi se lancer dans lapetite production laitièreou avicole, la transforma-tion des aliments ou l'hor-ticulture. Pour le ministre de l'Agri-
culture, Yves-FernandManfoumbi, « l’organisa-
tion de cette activité com-
mémorative sur ce site est
donc une forme de recon-
naissance à l’égard des ef-
forts inlassables des

exploitants des communau-
tés amies, en termes de ren-
forcement de l’offre
alimentaire issue de la pro-
duction locale.» Helder Muteia, coordonna-teur du Bureau sous-régio-nal de la FAO pour l’Afriquecentrale, a mis l'accent surla sédentarisation des ex-ploitants agricoles et sur laqualité de la main-d’œuvre. «Le thème de cette année
interpelle fortement le
Gabon. D'une part, sur la
nécessité de sédentariser les
populations rurales dans
leur milieu de vie habituelle,
en leur permettant l'accès à
de meilleures conditions de
vie et à une alimentation
saine et équilibrée (...).
D'autre part, sur la sécuri-

sation des flux migratoires,
en vue de renforcer sa
main-d’œuvre agricole au
regard de son insuffisance
actuelle», a-t-il précisé. Le président de l'Union descommunautés amies duGabon, Philo-Victor Nzola-meso a salué l'initiative duBureau régional de la FAOau Gabon et du ministèrede l'Agriculture, « pour
avoir pensé à célébrer cette
Journée mondiale de l'ali-
mentation au sein de leurs
exploitations agricoles.»Toutefois, il a insisté sur lefait qu'un meilleur rende-ment des productions étaitpossible si les producteursagricoles migrantsvoyaient leur séjour régu-larisé. 

Sédentariser les populations pour un développement 
durable de l'agriculture 

Journée mondiale de l'alimentation 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Les acteurs de l'agriculture à Malibé.
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LE sous-comité "Opérationet Maintenance" (O&M) duconsortium de câble sous-marin Africa coast to Europe(ACE) tient sa réunion tech-nique depuis lundi dernier àLibreville. Son but, préparercelle du comité de gestion,prévue en décembre pro-chain au Bénin.« Le sous-comité opérationnel
et maintenance a la respon-
sabilité de garder opération-

nel ce qui a été mis en place
par le câble ACE. C’est, entre
autres, le sous-comité qui
gère la relation avec les diffé-
rents fournisseurs impliqués
dans l’exploitation de ce
câble, des opérateurs sous-
marins. C’est également l’oc-
casion pour nous de revoir le
budget d’exécution 2016, de
préparer celui de 2018 , de
passer en revue les éléments
qui ont été actés lors du der-
nier comité de direction et de
préparer celui à venir », a ex-pliqué le vice-président deconsortium ACE et représen-tant du Bénin au sous-co-

mité O&M, Gildas MartialHouéssinon.Les 33 participants venantde 18 pays vont s’entreteniravec 20 CMA, un partenairepour la maintenance ducâble sous-marin entre SaoTomé et Principe et l’Afriquedu Sud en cours de réalisa-tion. Mais également avec Al-catel Sub-marine, lefournisseur chargé de lamaintenance du système decâble sous-marin, afin devoir comment réduire lecoût de la connexion.« Le groupe d’opération et de
maintenance s’est fait une

mission de ramener le budget
d’exploitation du câble ACE
au plus bas possible, afin d’of-
frir à la population africaine
l’accès internet le moins cher
aussi », a précisé M. Houéssi-non.  
AVANTAGES*Notons que lecâble sous-marin ACE a plu-sieurs autres avantages, enplus d’améliorer laconnexion internet de la po-pulation. « Il permet égale-
ment de réduire la fracture
numérique entre le Gabon et
le reste du monde. Ainsi, il ap-
porte aux Gabonais des nou-
veaux services à valeur

ajoutée, tels que la téléméde-
cine, télévente et permet de
développer l’économie numé-
rique. L’ACE est donc comme
une plate-forme qui ouvre des
perspectives en termes d’em-
ploi aux jeunes Gabonais. En
terme économique, ACE a
permis de réduire le coût de la
connexion au Gabon. Il per-
met de sécuriser l’accès inter-
net du Gabon car aujourd’hui,
au Gabon, nous avons 2 câ-
bles optiques sous-marins,
notamment le câble Sat3 et le
câble ACE », a mentionné lereprésentant du Gabon, Mar-lon Franck Olandou.

Ce câble sous-marin ACEpossède également desavantages pour les opéra-teurs économiques. « Lecâble ACE a permis aux opé-rateurs d’avoir le choix entermes de fournisseurs desservices de communicationinternational fiable et dequalité vis-à-vis de nos opé-rateurs, de nos clients », aprécisé le DGA de la Sociétéde patrimoine des infra-structures numériques(Spin), Gilbert Nkima. Cette réunion préparatoireprend fin le 20 octobre pro-chain à Libreville.

Pour réduire le coût de la connexion internet
Réunion du sous-comité du consortium de câble sous-marin Africa coast to Europe (ACE)
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